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Une Dure 
Réalité

Dans la Province de OMI Lacombe 
Canada, il y a seulement 25 Oblats 
de moins de 55 ans. À Winnipeg, 18 
d’entre eux se sont rencontrés et, parmi eux, seulement 14 sont nés 
au Canada.

Au Canada, au cours des cinq dernières années, seulement un 
Oblat a prononcé ses vœux perpétuels comme Frère et il n’y a eu 
aucune ordination comme telle. Pendant ces mêmes cinq années, 
trois Oblats ont été ordonnés prêtres au Kenya et ils sont membres de 
la Province OMI Lacombe Canada. Ils deviennent les nouvelles voix.

Voici la réalité que les Oblats Canadiens ont à faire face : parmi 
les Canadiens, l’intérêt est limité mais, en Afrique, la famille ne 
cesse de s’élargir. Dans ce numéro de l’Esprit Oblat, nous célébrons 
l’ordination du Kenyan Dionisius Mwandiki Ananua (photos sur la 
couverture) qui devient le dernier ajout au nombre de prêtres de la 
Province OMI Lacombe Canada. Les simples chiffres révèlent que la 
Mission du Kenya ne pourra pas toujours se poursuivre avec seule-
ment des Oblats nés au Canada qui pourvoient la main-d’œuvre. 
La mutation qui se produit actuellement semble la bienvenue et est 
perçue comme une progression naturelle.

En attendant, le 11 août, l’équipe Canadienne des Oblats 
vient de subir un autre coup dur : Paulo Ehle, OMI, est décédé au 
Brésil, un pays où il a consacré les dernières 43 années de sa vie. 
Malheureusement, une autre voix qui faisait entendre les pauvres 
s’est éteinte.

Sur une note plus réjouissante, Rusty Gardiner, OMI, a prononcé 
ses vœux perpétuels comme Frère Oblat. Ce numéro va élaborer 
davantage à ce sujet.

Partout autour du monde - que ce soit en Inde, en Amérique du 
Sud ou ici au pays - les Oblats Canadiens continuent de laisser leurs 
marques. Nous célébrons une croissance dans la Famille et sommes 
émus par une autre qui passe. L’Esprit est à l’œuvre!

John et Emily Cherneski
Coordinateurs en Communications
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Une Moisson  
de Vocations
PaR l’aRcheVêqUe RetRaité SylVain laVoie, oMi

MÉRU, KENYA – En 2003, Bill Stang, OMI, et Harley Mapes, OMI, 
m’ont invité à venir au pré-noviciat du Méru pour offrir des cours sur 
le leadership, le développement humain et l’éveil aux dépendances des 
substances. On m’a invité à demeurer, à cause de la moisson de voca-
tions locales. J’ai dû refuser car, au Canada, nous espérions une moisson 
de réconciliation avec les Peuples Aborigènes.

Pas besoin de vous dire qu’au début de cette année, je ne me suis pas 
fait prier pour accepter l’invitation de retourner au Kenya pour ordonner 
Dionisius Mwandiki Ananua et prêcher la retraite annuelle des Oblats. 
Étant donné que le Père Bill avait contribué à mettre sur pied le pré-
noviciat que Dionisius a fréquenté, j’étais content qu’on lui ait offert de 
m’accompagner. Pendant son séjour là-bas, il en a profité pour faire de 
la promotion vocationnelle et être de bon conseil pour quelques Oblats.

Financièrement, pour couvrir les frais du voyage, je me suis 
débrouillé grâce à l’appui et aux dons de bons amis. À leur égard, je me 

Jim Fiori, OMI, et l’Archevêque à la retraite Sylvain Lavoie, OMI,  
ordonnant Dionisius Mwandiki Ananua, OMI
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Le Père Dionisius est 
porté sur les épaules 
des postulants Oblats
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sens très reconnaissant. Depuis des années, Bill désirait apporter une 
guitare au Kenya. Ayant été mis au courant de ceci, Pat McCoy a gra-
cieusement offert $800 pour acheter une guitare. Innovations Music de 
Saint-Albert a aussi contribué au autre montant de $300 pour l’achat de 
l’une de leurs guitares. Je dois ajouter que Colleen Quintal a été la pre-
mière à contribuer et elle l’a fait avec beaucoup de cœur.

Au Kenya, après avoir visité l’Évêque Salesio Mugambi, nous avons 
poursuivi notre route pour aller à l’ordination qui se déroulerait dans la 
cour de l’église Kanyakine qui était garnie de tentes. Lors du défilé mul-
ticolore, sept groupes de danseurs sont venus parader à tour de rôle pour 
accompagner le lectionnaire et les offrandes. Après l’ordination, ils ont 
célébré avec enthousiasme et exubérance. Portant le nouvel ordonné sur 
leurs épaules, les postulants exécutaient joyeusement des pas de dance. 
Comme présents, un aîné du personnel de Maasai m’a offert deux coqs 
vivants que j’ai confiés à la Coop de poulets du Méru.

Lors de sa première messe à Kionyo, nous avons concélébré avec le 
Père Dionisius. Ensuite, on nous a amenés à Njoguni où à nouveau le 
chant, les battements du tambour et la danse dépassaient l’entendement. 
Tout était si merveilleux! Nous nous sommes sentis bien humbles face à 
la fierté que l’assistance exprimait d’avoir un beau plancher de terrazzo 
dans leur église. 

Après l’Eucharistie, nous avons continué notre route vers Karen 
dans le Nairobi où j’ai donné une retraite à la Communauté Oblate ayant 
pour thème « Les images de l’Espérance ». Une fois la retraite termi-
née, nous avons roulé jusqu’à notre nouvelle paroisse du Kisaju. Là-bas, 
quelle aventure!  Parcourant la savane et les routes les plus abruptes de 
ce monde, le curé le Gideon nous a fait faire la tournée des quatre mai-
sons de prières de son immense paroisse. En chemin, nous avons vu des 

Le Père Fiori observe l’Archevêque à la retraite Lavoie, à qui on présente 
deux coqs et un bâton d’un ainé de Maasai
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zèbres, des bêtes sauvages et des impalas. Dimanche, nous sommes allés 
à Jambori pour la messe. L’énergie qui se dégageait de cette célébra-
tion matinale de 8h.00, était tout simplement étonnante. En sortant de 
l’église, j’ai trouvé rigolo de réaliser qu’il n’y avait qu’un seul véhicule (le 
nôtre!). De fait, comme tout le monde se rend à l’église à pied, il n’y a pas 
de stationnement. Étonnant pour nous.

À Kisaju, les fidèles sont venus nous parler après la messe. Ils nous 
ont dit qu’ils recueillaient des fonds pour une nouvelle salle parois-
siale. Promesse fut faite que la salle serait construite pour novembre. 
Pendant ce temps, les enfants s’étaient rassemblés dans une classe située 
à l’arrière. Dans leur langue, ils chantaient et dansaient joyeusement en 
mon honneur. Tout ce que j’ai pu comprendre fut le mot « évêque ».

Pendant les derniers jours de notre séjour, nous avons visité Jim 

Dionisius est habillé 
par son oncle

Dionisius se 
prosternant 
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Fiori, OMI. À la résidence de l’ambassadeur, nous avons assisté à une 
célébration de la Journée du Canada avec des diplomates et des digni-
taires, nous avons visité le précipice du Great Rift Valley, fait la tournée 
d’un parc de girafes où nous avons eu le privilège de nourrir l’une d’elles. 
Enfin, on a terminé par la visite du musée Karen Blixen, l’auteure de  
« Out of Africa ». 

Fatigués mais énergisés, nous sommes revenus au bercail débordant 
d’impressions et de bons souvenirs. Au-dessus de tout, c’est la foi pro-
fonde des gens simples - qui vivent souvent dans une grande pauvreté 
- qui nous a touchés. Leur vif désir de se rassembler et surtout leur sens 
aigu de la célébration de leur foi et de leur culture. J’ai été ébranlé par le 
contraste frappant entre la pauvreté abjecte (symbolisée peut-être par 
ces dames essayant désespérément de vendre quelques épis de maïs sur 
la grande route pour se dénicher quelques shillings) et l’extrême richesse 
(plus de Mercedes au Nairobi que dans tout le Saskatchewan) des gros 
propriétaires. Le danger de la violence était évident. Il y avait des agents 
de sécurité partout même dans les centres d’achat.

Le plus encourageant fut la réalisation que la Mission Oblate était 
croissante. Ici, les Oblats sont appréciés et les gens expriment fort et haut 
leur  reconnaissance pour ce qui a été et est encore fait pour eux. J’ai 
remarqué aussi que les Kenyans sont fiers de leur culture et ont le sens 
de l’appartenance. De plus, comment ne pas mentionner la belle éner-
gie des jeunes prêtres Oblats qui entreprennent leur nouvelle aventure 
sacerdotale avec énergie, enthousiasme, foi et courage? Je dois dire que 
le fruit du travail de MAMI et de tous les donateurs était évident. Pour 
conclure, je me permets d’ajouter que – vos dons matériels, vos bonnes 
prières ainsi que vos ressources en personnel – continuent d’être impor-
tants pour soutenir cette Mission en plein envol. 
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Profondément 
touché
PaR Bill Stang, oMi

MÉRU, KENYA – Le 16 juin, je me suis joint à l’Évêque Sylvain 
Lavoie, OMI, pour voyager au Kenya où Dionisius Mwandiki a été 
ordonné prêtre le 21 juin. Après un long vol, nous sommes arrivés au 
Nairobi et Jim Fiori, OMI, nous a recueillis et conduits à la résidence 
Oblate de Karen.

Le 20 juin, nous sommes allés à Méru pour nous préparer à 
l’ordination. Méru était le lieu où, en février 2002, j’avais aidé à éla-
borer le programme de formation Oblate. Dionisius se trouvait parmi 
les candidats des premiers groupes de nos pré-novices.

L’ordination s’est effectuée dans la Paroisse Kanyakine. Kanyakine 
est la paroisse-mère d’où la Paroisse Kionyo a émergé. Quand nous 
sommes arrivés à Kanyakine, on pouvait voir que quelque chose de 
grandiose était en train de s’organiser. Sur les terrains de l’église, 
des tentes émergeaient de partout et plusieurs personnes avaient 
choisis leurs sièges. Pour l’occasion, une vingtaine de prêtres étaient 
présents. La procession était déjà en branle. De nombreux danseurs 
de tous âges aux costumes multicolores costumés étaient à la tête 
de ce défilé animé et chantaient comme seuls des Kenyans savent 
chanter – avec une voix forte et beaucoup d’enthousiasme. Oh, au 
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À la cadence de pas de danse, le Livre est apporté jusqu’au podium

moins sept groupes de danseurs nous honoraient de leur présence.
C’est l’Évêque Sylvain qui inaugura la liturgie de l’Ordination. 

Lorsque le temps des lectures fut arrivé, un groupe de danseurs de 
la paroisse Kisaju ont dansé autour du Livre. La procession était 
constituée d’un jeune garçon qui tenait le Livre avec fierté. Il était 
debout sur les épaules d’un guerrier escorté par quatre autres guer-
riers Maasai qui étaient munis de lances. Allègrement, un groupe 
de danseuses accompagnaient ce cortège qui transportait le Livre 
jusqu’au podium.

Après l’Évangile, l’Évêque Sylvain prononça une courte homé-
lie suivie de la cérémonie d’ordination comme telle. Le Père Fiori, 
supérieur des Oblats Kenyans, a interpelé le Frère Dionisius et l’a 
invité à s’avancer. L’Évêque interrogea le jeune homme et, ensuite, 
on entonna la Litanie des Saints pendant laquelle, sur un beau 
tapis propre, Dionisius est demeuré prosterné jusqu’à terre en signe 
d’humilité. À la fin des litanies, on a procédé à l’imposition des mains 
par l’Évêque et par tous les prêtres présents. Émouvant comme geste!

Lors de l’Eucharistie, la maman et le frère de Dionisius, accom-
pagnés par des danseurs, ont présenté les offrandes à l’autel. Des 
discours de félicitations suivirent ainsi que la remise des cadeaux 
au nouvel ordonné. À un moment donné, les postulants Oblats 
s’approchèrent pour saluer Dionisius. Ils le saisirent et, le portant 
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sur leurs épaules, ils ont 
dansé dans l’enceinte 
pendant que les fidèles 
applaudissaient et 
félicitaient leur nou-
veau prêtre avec beau-
coup d’enthousiasme. 
C’est alors que le Père 
Dionisius a offert à 
l’assemblée réunie sa 
première bénédiction 
solennelle. Quant à nous, 
on nous avait demandé 
de nous joindre à la fête 
qui était préparée.

Le 22 juin, nous 
avons pu participer à la 
première messe du Père 
Dionisius qui a été célé-
brée à Kionyo. Quelle 
émotion de réaliser la 
grande piété avec laquelle le Père Dionisius nous a introduits dans la 
liturgie! J’avoue que, discrètement, j’ai même du éponger quelques 
larmes quand il s’est adressé à ses ouailles sans l’aide d’aucun inter-
prète. De mon côté, je ne pouvais en dire autant! C’est touchant de 

Fidèle à la tradition,  
le Père Dionisius 

nourrit Bill Stang, OMI

Le Père Dionisius célébrant sa première messe
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réaliser que ces bonnes gens ont consenti à donner quatre de leurs fils 
pour se joindre aux Oblats. Et maintenant, l’un d’eux se tenait devant 
ses propres gens et leur offrait son ministère. Quelle bénédiction!

Ceci devenait encore plus évident quand nous sommes allés 
célébrer l’Eucharistie à Njogune au moment où Frère Joseph venait 
tout juste de terminer une célébration de la Parole animée pour des 
laïques. À plusieurs reprises, ces braves gens ne cessaient de répéter 
qu’ils étaient fiers de leurs quatre prêtres Kenyans et promirent de 
nous donner d’autres fils pour la prêtrise.

Quelque temps après l’ordination, l’Évêque Sylvain a prêché une 
retraite pour les Oblats. Mon travail à moi consistait à m’adresser 
aux jeunes Oblats qui avaient commencé leur formation avec moi et 
aussi de donner du temps au Père Sam, un Oblat Coréen qui a été 
nommé pour exercer son ministère à la Mission du Kenya. Pour moi, 
ce fut toute une grâce de pouvoir passer du temps avec eux et de 
réaliser qu’ils étaient faits pour ce ministère.

L’un des points culminants de mon voyage a été la célébration 
dominicale à Kisaju et Jambori. Nous avons pu voir de nos propres 
yeux comment nos jeunes Oblats Kenyans effectuent leur ministère 
sacerdotal dans la nouvelle paroisse. Comme il était bon de voir 
l’enthousiasme des Pères Gideon et Stephen au moment où ils 
reçurent leur nomination comme responsables de la paroisse. Je me 
suis senti profondément touché d’être témoin du bonheur des gens 

Des invités reçoivent une bénédiction du Père Dionisius
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de les accueillir comme pasteurs. De plus, ils étaient des Kenyans! 
Oh, pour la Mission, quelle nouvelle genèse!

Je me suis senti privilégié et tellement reconnaissant d’avoir eu la 
chance d’accompagner l’Évêque Sylvain Lavoie lors de cette grande 
visite au Kenya. Merci à tous ceux qui ont contribué à sa réalisation!

Le Père Stang et  l’Archevêque à la retraite Lavoie  
offre une guitare au Père Dionisius

option de 
Paiement-cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de 

crédit !  S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de 

cadeau inclus, pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir vis-

iter notre site web l’adresse www.oblatemissionassociates.

ca, ou appelez notre bureau qui est en service de libre appel : 

1-866-342-6264. Nous nous ferons un plaisir de vous aider et 

d’acheminer vos dons aux missions Oblates.
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Un 
travail 
Bien 
Fait
PaR JiM FioRi 
Supérieur de la Mission 
du Kenya

« Son maître lui 
dit : ‘Bravo! Tu es un 
serviteur fiable et travaillant! Comme tu as été fidèle dans de petites cho-
ses, je vais t’en confier de plus importantes. Viens et partage la joie de ton 
maître!’» (Mt 25, 21).

Ces paroles extraites de l’Évangile de Mathieu résume bien la vie 
du Père Mario Azrak qui, après 12 années de valeureux services, a dû 
quitter la Mission du Kenya.

Le Père Mario est venu à la Mission du Kenya pas longtemps 
après son ouverture. À ce moment, il venait tout juste d’être ordonné. 
Il a passé 13 ans à la Mission, le plus long service à la Mission. Le Père 
Mario nous est venu de l’Australie. Toutefois, il est né au Soudan et 
parle l’arabe couramment. Pendant qu’il était ici, il a appris à bien se 
débrouiller en Swahili. Quel bel heureux mélange quasi mystique!

Ordonné en 1999, avant de se joindre à la Mission du Kenya 
en 2001, il a passé deux ans dans la Province Australienne. C’est en 
2005, qu’il a officiellement été assigné à OMI Lacombe Canada – 
Mission du Kenya.

À la Mission du Kenya, sa première affectation a été à la Paroisse 
St Stephen, Kionyo. Dans cette unique paroisse Oblate, il était vic-
aire. Il est devenu curé de la paroisse en 2008.

En 2002, Mario a été nommé trésorier de la Mission et assuma 
cette fonction pendant tout son séjour au Kenya. Après avoir laissé 
son poste de curé de paroisse, il devint responsable de plusieurs pro-
jets de développement. Après une année sabbatique bien méritée, il a 

Mario Azrak, OMI
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repris sa fonction de trésorier mais résidait dans notre maison de for-
mation de Karen (Nairobi) où il aidait à la formation des pré-novices. 

Mario a mis de l’ordre dans nos finances et dans la gestion de 
nos propriétés. En juin 2013, il a accepté une nomination comme chef 
d’équipe dans l’entreprise de mettre sur pied la nouvelle paroisse 
Kisaju dans le diocèse de Ngong.

Même si la paroisse n’est pas encore officiellement érigée, Mario 
a guidé l’équipe afin de construire la Communauté chrétienne. Dans 
cet espace vaste de ce qui sera la paroisse, il a visité chaque maison 
et chaque famille.

Pendant que Mario prépare son départ, Sam Hong, un Oblat 
Coréen, s’est joint à l’équipe de la Mission du Kenya.

Avant de se joindre aux Oblats, Mario possédait une solide for-
mation en finances. Nous avons été privilégiés de pouvoir profiter de 
ses habilités organisationnelles. Même si la Mission n’a pas beau-
coup d’argent, je peux vous assurer que chaque dollar est dépensé 
avec parcimonie. Mario est très méticuleux dans tout ce qui touche 
le monde des finances. Quoi qu’il fasse, il l’accomplit avec sagesse 
et précision. La région Afrique/Madagascar a aussi bénéficié de sa 
grande expertise et habilité.

Pendant la plus grande partie de son séjour au Kenya, Mario 
était aussi membre du Conseil d’Administration des Investissement 
Oblats (OIP). De plus, il faisait partie du Conseil des Trésoriers de la 
sous-région africaine.

Eh oui, le leadership de Mario et ses incroyables habilités organ-
isationnelles nous 
ont tellement rendu 
service!

Samuel Hong, OMI, un 
prêtre Oblat Coréen, 
s’est joint à notre
équipe du Kenya



15

À droite, Ken Forster, OMI, accompagné de 18 Oblats plus jeunes  
rencontrés à Winnipeg

communion entre 
nous à Winnipeg
PaR Ken thoRSon, oMi

…maintenant, tel que nous a exhortés Eugène, nous 
nous efforçons de devenir des saints. Maintenant, au 
sein de notre communauté apostolique, nous pouvons 
approfondir notre communion à la Vie avec les autres, 
non parce que la communauté peut combler mes besoins, 
mais [parce que] en toute liberté, je choisis d’aimer ceux 
qui sont mes frères et mes sœurs. Maintenant, nous 
sommes des personnes libres qui peuvent collaborer 
avec les autres et qui, ensemble, peuvent exécuter un 
projet spécifique avec des priorités. Maintenant, nous 
nous rendons accessibles. Ensemble, nous discernons et 
demandons à Dieu : « Quelle Mission désires-tu que 
nous accomplissions? »

Ces paroles qui interpellent ont été prononcées en 2011 pour 
notre Supérieur Général, Louis Lougen, OMI, lors de la convocation 
de Vancouver. Pour les années à venir, ces paroles sont des guides 
lors de notre discernement pour accomplir la Volonté de Dieu. Il est 
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à espérer que Renouvelant Notre Vie et Notre Mission (ROLM), un pro-
cessus de 18 mois de discernement initié par notre conseil provincial 
actuel, nous aidera à commencer à répondre à la question posée par 
le Père Lougen : « Quelle Mission désires-tu que nous accomplissions? »

Ce printemps, Oblats et Associés ont été encouragés de se ras-
sembler et à organiser des rencontres dans leurs milieux respectifs 
afin d’entreprendre le processus de discernement. En septembre, 
une deuxième série de rencontres poursuivra le processus. En plus 
de ces rencontres régulières, une rencontre spéciale pour les Oblats 
de 55 ans et moins a été organisée. Dans sa lettre d’invitation pour 
cette rencontre, Ken Forster, OMI, écrivait : « Vous êtes encore à l’âge où 
on peut tout espérer. Si telle est la Volonté de Dieu, pour plusieurs années 
à venir, vous serez très capables d’accomplir un ministère actif, énergique 
et riche spirituellement ». Alors, du 10 au 22 juin, venant de près et de 
loin, nous nous sommes rassemblés dans le Monastère des Sœurs 
Bénédictines de Winnipeg.

Comme c’est le cas dans la plupart de nos rassemblements 
Oblats, la plus grande grâce de la fin de semaine consistait simple-
ment au seul fait de se retrouver ensemble. En réalité, nous ne nous 
connaissons pas tellement les uns les autres (en certains cas, pas 
du tout!), alors, ce fut une chance de partager les anecdotes puisées 
dans les histoires de nos vies, de nos cultures et de nos ministères. Il 
vaut la peine de mentionner que parmi les 18 jeunes Oblats présents 
(sept n’étaient pas avec nous), 14 sont nés dans des pays autres que 
le Canada.

D’autres points culminants incluaient nos conversations après 
avoir visionné l’adresse du Père Lougen lors de la Convocation de 
Vancouver. Il faut ajouter la réflexion personnelle et le partage de 
groupe sur des extraits des écrits du Père Lougen sur le thème de 
la Communauté. On ne doit pas oublier non plus la séance de jeu 
du vendredi soir animé par le bon Père Jim Brobst, un Oblat de la 
Province des États-Unis.

Bien qu’on ne puisse pas parler d’une tentative sérieuse 
d’élaborer un plan concret concernant la province de l’avenir, c’était 
révélateur de voir sur une carte l’étendue des décisions à prendre 
dans les années à venir… Par-dessus tout, ce fut très agréable.

Samedi soir, nous sommes allés dans la basse ville de Winnipeg 
pour participer à la Journée Nationale des Aborigènes. Dimanche 
matin, ce fut une sorte de session ouverte et quelques Oblats ont 
partagé leur vécu concernant leur venue au Canada comme jeunes 
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Oblats et comment les choses ont évolué depuis lors. Pour nous tous, 
quel dense moment d’enrichissement!

Devant nous, s’il n’y a pas eu de grands moments de clairvoy-
ance concernant des décisions précises comme province et même 
si des différences (théologiques, ecclésiologiques, etc.) demeurent 
entre nous, il y a eu un approfondissement de la communion entre 
nous… Nous sommes tous d’accord que le temps que nous avons 
vécu ensemble a été bon, voire même excellent et, bientôt, nous 
avons besoin de répéter l’expérience.

Le Père Thorson est un member de l’Équipe Centrale  
de la Province OMI Lacombe Canada

Avis de recherche :
VoS hiStoiReS!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui 

sollicitent votre appui abondent. Pourtant vous avez 

choisi d’offrir aux Oblats  

vos prières, votre amitié  

et votre aide. 

Nous sommes curieux : 
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parlet du travail 
missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et 
encouragés?

 Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs 
des Oblats et de leur travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à : lacombemami@sasktel.net



Une voix pour  
les pauvres forcés 
au silence
PaR JaMeS hellMan

BRÉSIL – Paulo (Leroy) Ehle, OMI, est décédé le 11 août à 
Recife au Brésil, un pays où il a consacré au moins les 43 dernières 
années de sa vie.

Pendant mon école secondaire, mes années de noviciat, une 
partie de mes études au séminaire jusqu’à ce qu’il se rende à Rome 
pour poursuivre ses études, Paulo et moi avons été ensemble. De 
plus, nous avons même œuvré ensemble pendant cinq ans dans 
la paroisse Saint-Paul à Salvador (Brésil).

Paulo a toujours eu une intelligence vive et perspicace. Pour 
lui, il était facile de voir au travers n’importe quelle situation trou-
ble et/ou crochue - ceci inclut les injustices criantes brésiliennes, 
le cléricalisme ostentatoire, les évêques placés sur un piédestal. 
Par monts et par vaux, il a annoncé les vérités de l’Évangile et 
dénoncé toutes les déviations à « La Voie, La Vérité et La Vie ». 
Parfois, je dois avouer que cela a causé quelques conflits avec les 
pouvoirs religieux et civils en place. 

Totalement fidèle à l’Évangile et à la doctrine sociale de 
l’Église, Paulo ne craignait pas de rester fermement sur ses posi-
tions. Pour lui, tant qu’il y a des pauvres sans défense, personne 
ne peut se sentir à l’aise et relaxer! En dépit de leur statut social et 
politique, de leur sexe, de leur âge ou/et de leurs différences racia-
les et religieuses, la Théologie de la Libération prône une égalité 
absolue entre tous les êtres humains. Ceci résume merveilleuse-
ment bien la ligne de pensée et d’action de Paulo.

En plus de défendre les petits fermiers contre les puissants et 
riches propriétaires terriens, Paulo a orchestré la construction de 
centaine de citernes pouvant contenir jusqu’à 5,000 litres d’eau 
qui permettaient à ces mêmes familles vivant dans des régions 
semi-arides de recueillir l’eau des pluies qui provenaient du toit 
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de leur chaumière. Paul a aussi enseigné les Écritures aux gens 
analphabètes ou semi-illettrés. Afin d’offrir un genre de cours bib-
lique par correspondance destiné aux plus démunis, il a préparé 
de nombreux fascicules. Le premier livret commençait par une 
ébauche sur la Bible en général, et sur la façon de l’aborder. Après 
avoir donné quelques notions préliminaires, il poursuivait en 
donnant des explications sur l’Évangile de saint Marc et autres 
Livres de la Parole de Dieu.

Au lieu de donner aux gens du poisson pour nourriture, Paulo 
leur enseignait, les préparait et les rendait capable d’attraper leurs 
propres poissons. Paulo était un vrai Oblat, un éducateur dans 
l’âme et un missionnaire infatigable. Il a su apporter le Christ 
aux plus pauvres parmi les pauvres des régions reculées du nord-
est du Brésil. Il vivait et respirait l’authentique Esprit d’un Oblat 
Missionnaire.

(Hellman est un ex-Oblat qui, de concert avec sa femme, exerce son ministère au Brésil 
depuis 1965; il travaille en étroite collaboration avec la communauté Oblate)

Paulo Ehle, OMI, le 18 avril 1940 au 11 août 2014
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le ministère oblat 
donne plus de 
pouvoir aux femmes
PaR FaUStin litanDa, oMi

MÉRU, KENYA – Depuis leur arrivée au Kenya, il y a quinze ans, 
les Oblats se sont impliqués dans plusieurs projets qui donnent plus 
de pouvoir à la population locale afin de l’aider à devenir autosuf-
fisante. Grâce au soutien de MAMI Canada, plusieurs projets ont pu 
se réaliser. Ceci inclut l’Association des Dames de la Boulangerie de 
Kionyo.

Accompagnés par un groupe de jeunes hommes intéressés à se 
joindre aux Oblats, nous avons visité la boulangerie dont le pionnier 
a été Ken Forster, notre Supérieur Provincial. Nous avons été reçus 
chaleureusement et avons bénéficié d’une leçon pratique de fabrica-
tion et de dégustation de pain et de gâteaux.

Dans ce projet de boulangerie qui n’a cessé de croître, les dames 
prennent environ trois heures pour produire une centaine de miches 
de pain. Le pain de Kionyo est consommé bien au-delà des frontières 
de la région. Cette grande popularité a permis de donner plus de 
pouvoir à un bon nombre de dames et d’hommes qui achètent et 
vendent le pain de la boulangerie.

D’autres voyages nous ont fait traverser une région verdoyante, 
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riche et attrayante avec ses buissons de thé, 
ses plantations de café et ses grandes manu-
factures de thé.

Kionyo, où l’une des paroisses Oblates 
est située dans le Diocèse de Méru, est une 
région de riche plantation de thé bien con-
nue et, à cause des ministères exercés et du 
travail effectué, une région où la présence 
Oblate est remarquable et évidente.

Nous avons été accueillis et informés par la direction de la 
Manufacture de Thé de Kionyo. Pour nous, c’était fascinant de 
réaliser comment les feuilles de thé étaient transformées, comment 
elles devaient passer par différentes étapes pour devenir un produit 
final très raffiné - le thé noir d’Afrique. C’est avec regret que nous 
avons laissé cette manufacture de thé qui fabrique le thé au profit de 
toute la Communauté.

À travers tous nos déplacements, prières et remerciements sont 
offerts pour les Oblats. Avec ses huit candidats qui répondent à l’appel 
de Dieu – incluant Sylvester Paul, Patrick Musiomi, Edwin Onyango, 
Stephen Wekesa, Benjamin Karani, Samuel Onduso, Stephen Mose 
et Samuel Macharia - la Mission du Kenya est en pleine expansion. 

Ces jeunes gens ont entrepris leur cheminement vocationnel à 
notre maison de formation du Méru. Nous sommes confiants que 
la flamme de notre fondateur saint Eugène de Mazenod continuera 
de brûler dans nos cœurs, au sein de l’Église et dans l’univers tout 
entier.

Faustin Litanda, OMI

Dons aux œuvres des missionnaires oblats 
Avez-vous officiellement commencé à transférer les valeurs que vous 

planifiez léguer aux missions Oblates ?

Avec la loi sur l’impôt, introduite en 2006, tout en évitant le paiement 

de l’impôt sur les plus-values (intérêts/gains en capital, etc.), dès maintenant 

vous pouvez donner directement vos valeurs (parts) à AMMI Lacombe Canada 

MAMI et recevoir un reçu officiel d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-économie, pour 

de plus amples informations, bien vouloir appeler à notre bureau au 1-866-

432-6264 et vous adresser à Diane Lepage. Une valeur marchande minimum de 

$5,000.00 est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus d’être avanta-

geux, pourrait contribuer à aider les pauvres des missions Oblates.
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Mary Battle avec un groupe d’orphelins

Voyage Missionnaire au Kenya 
du 19 janvier au 6 février 2015
(Dépendamment de la disponibilité des vols, les dates peuvent varier être 
d’une journée)

PaR MaRy Battle

VANCOUVER – Sous le leadership de Ken Forster, OMI, les 
Oblats Canadiens ont entrepris leur travail missionnaire au Kenya 
en 1997. Depuis lors, afin d’effectuer une sorte d’immersion dans 
l’œuvre des Oblats œuvrant dans différentes parties du Kenya et 
réaliser l’impact que ces derniers exercent sur la spiritualité locale 
et la croissance économique, plusieurs groupes ont participé à des 
Voyages Missionnaires.

En janvier prochain, ceux qui se joindront au voyage auront 
la chance de consacrer temps et énergies dans un orphelinat du 
Mérou, des écoles primaires locales, dans quelques écoles secon-
daires subventionnées par les Oblats et un dispensaire des environs. 
De plus, ils auront la chance de visiter un projet en développement 
dans une plantation de thé et réaliser les projets couronnés de suc-
cès que MAMI a soutenus au Kionya tels le projet d’eau potable et 
la Coopérative de Boulangerie des Femmes. Pour la première fois, 
ceux qui se joindront à notre Voyage Missionnaire pourront faire 
l’expérience de notre nouvelle paroisse Oblate de Kisaju, au sud de 
Nairobi.
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Ce voyage se limite-t-il à une simple observation du travail, 
des écoles et des projets réalisés au Kenya? Pas du tout! Ce Voyage 
Missionnaire implique la rencontre de la population locale et des 
Oblats. Le but ultime est d’apprendre à connaître les gens et de 
prendre conscience de leur vécu quotidien, de partager leurs luttes 
et leurs joies.

Il s’agit de voir comment nous pouvons le mieux aider et soutenir 
les gens qui vivent et travaillent dans différentes régions du Kenya. Il 
s’agit aussi de réaliser ce qu’ils ont à nous enseigner. Nous ne con-
struirons pas une école et nous ne creuserons pas un puits mais - en 
dépit de leur avoir limité selon les standards canadiens - nous tâche-
rons surtout d’établir un lien durable avec les Kenyans et serons des 
témoins de leur foi, de leur espérance, de leur joie et de leur amour. 
Ce que nous apprendrons d’eux sera certainement supérieur à ce que 
nous pourrons leur offrir. Et, ce que nous verrons au cours de ce voy-
age n’est autre que l’Amour de Dieu à l’œuvre. 

Pour plus d’information concernant ce voyage, bien vouloir con-
tacter Oblate Mission Travel (Voyage Missionnaire Oblat) au 604-
736-3972 ou, par courriel, au missiontravel@nfinnie.com.

Afin de vous mettre au courant des points culminants et réali-
sations des Voyages Missionnaires Oblats précédents, bien vouloir 
vous rendre sur Facebook/Oblate Mission. Sur le lien  https://www.
facebook.com/pages/Oblate-Mission-Travel/149066315156392, vous 
pourrez cliquer « Like » (« J’aime »).

Mary Battle avec un groupe d’étudiants
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Un havre  
de Sécurité
PaR M. chinnaPPan MaRi SUSai, oMi 

AANMODAYA ASHRAM, India – L’Ashram Oblat baptisé 
Aanmodaya (éveil du moi Divin au-dedans de soi) a été mis sur pied 
par les Oblats de Marie-Immaculée en 1990 dans la partie sud de 
l’Inde à Enathur, Kancheepuram, Tamil Nadu. Cet ashram offre un 
espace sacré où les gens de toutes positions sociales - quels que soi-
ent leur credo, leur nationalité, leur religion, leur sexe, leur langue ou 
leur caste - peuvent venir pour vivre une expérience du Divin ou/et 
écouter le silence de la nature, ou tout simplement afin de reposer 
leurs membres fatigués et puiser la force de poursuivre leur pèleri-
nage de Vie.

À la vigile de la fête de la grande mystique Sainte Thérèse 
d’Avila, la pierre d’assise fut posée le 14 octobre 1989 par l’Oblat 
canadien Denis Dansause. Après avoir été béni, l’ashram a ouvert 
ses portes en février 1992 et son premier guru fut le défunt Swami 
Amalraj Jesudass. Au cœur de la vie de l’ashram, il y a toujours eu 
une communauté Oblate assistée par des frères, des sœurs et autres 
aides domestiques.

On donne à la méditation une place d’honneur. L’équipe cen-
trale Oblate consacre beaucoup de temps à la méditation, à la célé-
bration de l’Eucharistie et au Tri Samdhya, c’est-à-dire à la rencontre 
des gens et de Dieu pendant trois moments importants de la journée 
(matin, midi et soir). À la fin de chaque méditation, nous prenons le 



26

temps d’envoyer des vibrations de paix vers les gens de partout, les 
événements et les endroits dans le monde qui ont plus particulière-
ment besoin de la paix du Seigneur. La prière du midi est totalement 
dédiée à la paix dans le monde.

L’ashram est aussi un lieu privilégié pour le dialogue interreli-
gieux. Dans notre temple, nous avons les Écritures des grandes reli-
gions, et les piliers sont ornés des symboles des grandes religions du 
monde. Ceci fait que les croyants de différentes religions se sentent à 
l’aise de se présenter et d’expérimenter l’atmosphère de silence qui 
règne ici. À leur manière, ils ne craignent pas non plus de prier, de 
méditer et de communier avec le Divin. Les gens se présentent ici et 
insistent pour qu’on les initie à la méditation et au yoga. C’est avec 
empressement et joie que nous acceptons d’offrir ce service.

Tous les grands séminaires, surtout ceux qui sont situés dans 
l’état du Tamil Nadu, envoient leurs étudiants en théologie pour 
suivre quelques programmes spécifiques tels la spiritualité chré-
tienne indienne et l’expérience de l’ashram. Plusieurs congréga-
tions de religieuses envoient un grand nombre de leurs sœurs pour 
suivre des retraites centrées sur la spiritualité chrétienne indienne. 
Ces femmes consacrent beaucoup de temps à la méditation et en 
profitent pour se familiariser avec les Écritures des autres religions. 
La Bible et les autres Écritures sont utilisées lors de la Liturgie et dans 
nos prières qui sont branchées sur la culture indienne. Les religieuses  
prennent part à un simple repas végétarien et contribuent au travail 
manuel inhérent à l’entretien de l’ashram.
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Constituant souvent des groupes, des prêtres, des frères et 
des sœurs viennent pour effectuer leur retraite annuelle. Des gens 
de l’Inde et de tous les continents se présentent ici pour expéri-
menter la vie dans un ashram. Ils veulent aussi faire une expérience 
d’inculturation et être exposés au dialogue interreligieux. La vie de 
l’ashram est en harmonie avec la vision qui a inspiré sa fondation et, 
grâce à Dieu, sa popularité est en pleine croissance.

En Inde, la vie de famille est en pleine mutation. Les familles qui 
étaient si unies et paisibles sont maintenant en train d’éclater. En 
conséquence, les jeunes sont exposés à des problèmes et à des situa-
tions qu’ils ont peine à faire face. Notre désir est de rendre notre ash-
ram accessible à ces familles en détresse. Cet ashram a des personnes 
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capables d’aider ces personnes à gérer adéquatement ces temps de 
crise. Situé loin de la ville et de ses bruits, l’environnement naturel 
de l’ashram aide ces familles à communier avec le cosmos, à se lais-
ser imprégner par la tranquillité de l’endroit et à expérimenter une 
certaine guérison intérieure.

Nous avons des personnes ressources qui sensibilisent les 
participants au besoin de prendre soin de l’environnement, de le 
l’importance de la santé holistique et des valeurs qui sont souvent 
véhiculées dans les enseignements traditionnels des grandes reli-
gions. Récemment, dans notre formation sur la valeur de l’éducation 
et de l’éco-spiritualité, nous avons introduit du counseling prémari-
tal et familial. Pour exprimer notre intérêt pour le social, nous offrons 
de la nourriture à ceux qui se présentent à notre ashram et qui ont 
faim. Nous nous intéressons aussi aux enfants orphelins et visitons 
des patients dans les hôpitaux des alentours. De plus, dans un avenir 
rapproché, nous planifions offrir des traitements homéopathiques et, 
avec l’aide de quelques amis de notre ashram, nous aimerions mettre 
sur pied des camps médicaux gratuits. Nous serions aussi heureux 
d’accueillir des travailleurs sociaux du Kancheepuram et des envi-
rons qui accepteraient de partager leurs luttes et leurs défis avec les 
visiteurs de l’ashram. Ceci les interpellerait. 

Même si le nombre de personnes qui visitent notre ashram est 
croissant, l’atmosphère, le logement, les ressources offertes et la 
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sécurité de l’endroit ne dépendent pas des attentes de chacun. En 
investissant un peu plus de ressources dans notre ashram, nous croy-
ons que ce dernier pourrait devenir autosuffisant.

D’abord, j’avoue que le besoin le plus urgent serait de constru-
ire une enceinte fortifiée qui empêcherait les véhicules de passer sur 
le terrain et qui dérangent les personnes qui viennent en quête de 
silence, de solitude, de prière et de communion à la nature.

Ensuite, nous trouvons ça difficile d’accueillir de gros groupes. 
Les cinq petites maisonnettes construites il y a quatre ans peuvent 
seulement loger 10 individus ou 20 personnes quand ces dernières 
acceptent de partager la chambre avec un autre.

Les chaumières construites il y a 25 ans qui sont les favorites 
de nos visiteurs, ont un urgent besoin de réparations. Des ingé-
nieurs nous recommandent de ne plus utiliser ces chaumières pour 
loger des gens à cause de leurs fondations affaissées, des planchers 
endommagés et des murs fissurés. Le bois se détériore et plusieurs 
tuiles sont brisées. Les fausses septiques sont tombées et les tuyaux 
de canalisation reliés à ces fausses sont brisés. 

Pour maintenir et développer cet ashram Oblat qui nous permet 
d’aider beaucoup de gens, nous comptons sur la constante générosité 
de nos bienfaiteurs. De tout notre cœur, nous espérons que les 
Canadiens pourront faire partie prenante de ce beau ministère.

M. Chinnappan Mari Susai est le directeur de l’Ashram Aanmodaya de l’Inde
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cartes du Kenya
Lors de leur récente visite à la Mission Oblate du Kenya, 

Diane Lepage et Glenn Zimmer, OMI, ont pris en photos des 
scènes de la vie quotidienne des gens. Sous forme de fiches 
cartonnées, nous aimerions 
partager quelques-unes de ces 
photos avec vous. S’il vous 
plaît, sur le formulaire-cadeau 
ci-inclus, bien vouloir indiquer 
si vous désirez recevoir une 
série gratuite de cartes du 
Kenya.

MAMI funds have been used to build many 
schools – from cement floors and buildings, to 
school supplies and uniforms.  Children walk 
up to 10 kilometres each way to attend classes.  
Many families cannot afford student fees and 
have to choose which child is to be educated.

601 Taylor Street West,Saskatoon, SK  S7M 0C9 
E-mail: lacombemami@sasktel.net

Telephone: (306) 653-6453 • Toll Free: 1-866-432-MAMI (6264)

Fax: (306) 652-1133 • Website: www.oblatemissionassociates.ca

The Kionyo Catholic Women’s Association Bakery officially opened in 2004 

and currently has more than 100 members who volunteer their time.  It was 

funded through MAMI and contributions from the bakery members.  Profit is 

divided among the bakery members at the end of the year.

601 Taylor Street West, Saskatoon, SK  S7M 0C9 

E-mail: lacombemami@sasktel.net

Telephone: (306) 653-6453 • Toll Free: 1-866-432-MAMI (6264) • Fax: (306) 652-1133 • Website: www.oblatemissionassociates.ca

The Kenyan Oblates visit the slums in Meru on a weekly basis.  There is only 
one water source for cooking, drinking, laundry and bathing.  The women of 
the slums make small beaded items and cards to sell at the local market.

601 Taylor Street West, Saskatoon, SK  S7M 0C9 
E-mail: lacombemami@sasktel.net

Telephone: (306) 653-6453 • Toll Free: 1-866-432-MAMI (6264) • Fax: (306) 652-1133 • Website: www.oblatemissionassociates.ca



31

aMMi lacombe canada MaMi 

a le privilège de soutenir nos 

Missionnaires oblats qui, par 

leurs œuvres humanitaires  

(nourrissent les affamés – pren-

nent soin des malades – vêtent 

ceux qui sont nus – apportent 

l’amour de Dieu à ceux qui sont 

dans le besoin) consacrent leur 

vie au service des pauvres et  

des démunis de ce monde.  

Nous soutenons tous les 

Ministères et les Missions 

Oblates dans les pays suivants :

 Bolivie
 Brésil 
 Canada
 Guatemala
 Inde
 Kenya
 Pakistan
 Pérou
 Porto Rico
 Sri Lanka



Avez-vous considéré 
d’inclure les

Missionnaires 
Oblats

comme un bénéficiaire 
dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, votre 
don à AMMI Lacombe Canada MAMI va 

assurer la continuation du bon ministère et 
des œuvres missionnaires des Oblats. Vous 
pouvez même spécifier une mission Oblate 

qui est chère à votre cœur.

Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

www.oblatemissionassociates.ca

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

SAnS FrAIS:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

www.oblatemissionassociates.ca

Imprimé au Canada par:
St. Peter’s Press
Muenster, SK


